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PRESENTEE À LA 1614 
Royne Regente, 


PAR LE SIEVR PHILOTÉE 


ELiAN DE MONT ALTO 
Efpagnol, 


A PARI Se 
Chez PIERRE CHEVALIER, ruë 
Jacques, à li image fainét Pierre. 
Ijpres les Mathurins, 
AUS Te TANT sk 
a Anec permiffior, LE 


S: 


|A LA ROYNE 
Po REGEN T'ES 


 ADAME, 


CeSouuerainMonarque,en Îa 
> main duquel font tousles Em- 
pires & Royaumes du monde, bien que 
par vneprouidence incomprehenfibleil | 
gouuerneles chofeshumainesafifte ne- 
antmoins incellamment d’vne fingu- 
aliere faueur ceux qu'il a eftablis au fu- 
_preme. degré pour regir fes peuples. 
Ce Souuerain, dis-je, Roy des Roys, 
quand par va iufte iugementil a refolu 
de diuertir ou reparer la cheute d’vne 
Republique , ou l’efleuer en quelque 
plus heureux eftat, il anime les Pnn- 
ces d’vn efprit plus excellent , qu'il 
leur donne & difpence felon les oc- 
cafions. S'il m’éftoic loifible d’auan- 
cer mon opinion fur les difputes des 
Philofôphes & Theolosiens, de la di- 
gnité del'ame, qu’allieurs ie prouueray 
par fortes raifons : Te diray, que des 
ames humaines les vnes font plus rele- 
yees que les autres, mefme de leurna, 
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turelle origine, le’ premier modele en 
eftant infiny, Bus confiderer la perfe- 
tion qu'elles acquierent de la bonne 
compofition & difpofition des orga- 
nes du corps. De ce fecours le grand 
Dieu a prepare vne heureufe tranqui- 
lité au RUES Empire des François, 
agité & efbranlé par les bourafques 
des guerres eftrangeres & ciuiles , pro= 
duifant premierement cégrand Heros, 


Le terreur de {es ennemis, tres-doux & 


tres-e uitable Cernens de fes peu- 
ples, ee ENR Y quatriefme, de trois & 

quatre fois heureufe memoire, Mais 

tout ainfi que le premier pere du genre 

humain ayant eflécrec, bien qu’ 'adrais | 
rableen fagefe, en force, & autres gra- 

ces naturelles, quoy que feul Seigneur 

de la terre, Hbaae yn Palais de deli 
ces, vn Pride terreitre, Dieu le Crea- 
teur dift neantmoins, il n'eft pas bon 
que fhomme foit Eob faifons luy vn 
a\ de qui luy reffemble, comme fipour 
accompliffemenr de fon Bon-heur il 
eut manqué d'vne femme femblableà 
luy: ainfi à ceimagnanime Royil delti- 
ra vne magranie e efpoufe, la Serenif- 
fime M 4 à I F; afn que Pass relie 


alliance la gloire de la France s’eleuaft 
au fornmet des plus grandes choles, ila 
preparé a vn efprit diuin vne tres- par- 
faite demeure, qui n’eft poinc bafue 
d'vn metail commun, mais tiree desmi- 
nieres du Sereniflime grand Duc Fran- 
çois, duquel l’heureufe memoire eft ce- 
Iebree, non en fa Tofcane feulement, 
mais par toute la terre. Ila fait aller au 
deuant de cefte Princefle fortant au 
jour ,le Lyon en fon Horofcope, leSo- 
leilau comble du Ciel receu de Venus 
enfa propre maifon, regardé d’vn fex- 
tilafpeë par Jupiter eftant en fon exal- 
tation , notable rencontre de planete 
en la maifon Royale, & en tout le refte 
vne fauorable fisure & difpofition du 
Ciel. Lors que fon Sereniflime Pere 
deceda, Dieu fubftitua en fon throîfne 
le Sereniflime Ferdinand fon Oncle, 
renommé par fa prudence & vertus he- 
royques, afin qu'il aduançaft par des 
enfeignemens falutaires la naturelle vi. 
uacité de cefte grande Princefle, & la 
dreflaft par vne fage conduite, Voila 
comme cette parfaite & accomplie 
en Srandeur d’efprit, grace hereditaire 
defa maifon, en ftructure & tempera« 
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ment des organes du corps, par la dif. 
pofition du Ciel, par Piniticution de fa 
vie,a cite dediceäcegrand HE NR y. 
Tant grand eftoit l’ouurage de donner 
va honorable repos à cette braue nation 
Françoife. Il me femble voiren terre l'i- 
mage du Ciel : Vous eftes icy defcen- 
duë, Roynetres Iluftre,çcommevneLu- . 
ne plaine d’vne aracieufe lumiere de 

vertus; afhin d’eftre compagne du So 
leil , pour continuëment departir en- 
. femble,commeles deux premiers lumi- 
naires du monde, vne influance viuifi- 
ante à vos fubieéts, Les anciens ont 
 feint Mercure pour truchement & mef- 
fager des Dieux, d'autant quela Planete 
de fon nom eftant fituee en la feconde 
hauteur s’abreuuant promptement de 
_ da force & vertu desautres, la tranfmet 
€n la terre, Le Royaume flotoit encor 
dans les feditions & furieux orages de 
laguerre, quand vous auez comme va 
Mercure annoncé ou pluftoft aporté 
Japaix. Car auf toft que voftreface a 
rayopne fur ce peuple, al'inftant( chofe 
admirable) les nuages ce font conuer- . 
tis en vn temps calme & ferain,êc la cem- 
pefte dela guerre en bonnace, La belle 


Ps ï TE : 
& feconde Venus plushaute que Mer- 
Cure, fuictantoftie Soleilcouchant, & 


en ce temps reluift deflüus la verre, lors 


que le Soleil fe plonge deffous lhori- 
fon, d’oùuelleeftappellee eftoille du foir 
_tantoftelle deuance le Soleil leuant, ref- 
plandiffant au point de laurore d’où 
elleeft nommee eftoille du jour. C'eft 
ainfi que par vne genereufelignee vous 
auez rendu floriflantie Roy &leRoyau- 
me, en l’erernelle fucceflion de ce tige 
glorieux, la felicité affeuree de ceite 
Monarchie, & l'heureufe liaifon des 
Princes eftrangers. Vous auez comme 
leftoille du foir, lors que voftre cher 
Efpoux s’eft couché fous la terre, e£ 
claire au deflus, & femblable à PAu- 
rore vous marchez au deuant des 
rayons lumineux de voftre fils bien ay- 
mé , duquel nous efperons qu'heritiér 
des vertus paternelles & maternelles, 
ayant heureufement receu de voftre 
main le fceptre Royal, il paroïftra le mi 
racle du monde, puis qu’en ce bas aage 
il eflance defia de fi clairs eftincelles 
de la viuacité de fon efprit, & de iour 
en iour faiét efclater la fplendeur de 
fon gencreux courage. Voyla comme 


jus 8 
entre d'eux Soleils vous reprefenitez 
l'eftoille du foir & du iour. Mais voftre 
crandeur ne s'eft pas arreftee [à, ains 
montant plus haut auez ficureen terre 
le naïf portraict du Soleil , lequel eftant 
fituc au milieu des Planetes efpand fes 
rayonsde tous coftez, chaffe les ombres, 
efcarte les affreufes tenebres de la nuit, 
_ diffipeles nuees & l'efpefleur des brotil- 
lards,bref, viuifie toutes chofes, & les ef- 
gaye de {on regard lumineux, Ainf de- 
faillant noftre inuincible Roy, l’image 
d’vnetriftenui& s’aprochoit,préfage re- 
doutable, 1 les ombres effroyables des 
troubles, là vn amas obfcur de miferes & 
d’angoifles, la terreur & l’efpouuante de 
toutes parts, mais la prefence de voftre 
Majefté enuironnee en forme d’ynSoleil 
desPrinces &Seigneurs de voftreCour,a 
. faitefclorea la France vneiournee com- 
blee de liefle à iamais, & l’efclat de vo- 
ftre nom s’efcartant au long & au lar- 
ge, a ferene ces nuages remplis d’hor- 
reur & de crainte. Mars eft autheur de 
la force guerriere & de la valeur, & 
vous d'vne magnanimité Martiale ap- 
paifez les troubles qui fourdent dedans 
& dehors voitre Eftar, & arreftez les 
5 iQ RME PIE | __, efforts 
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efforts de la guerre fde forte que non 
feulement la France, mais quafi toute 
l’Europe iouift par voitre moyen d’v- 
ne douce paix. lupiter Planete extre- 
mement benefique influë la iuftice ;'le- 
quité.& la clemance; vous ne recardez 
auff quela droite raifon guide dés ver- 
tus, & maiftrefle denosäffeétions.Ainfi 
Je droit à le deffus de l’injure, & voftre 
clemence eft efsallement admiree des 
petits & des grands. Ainfi vous auez 
mis fouz le ioug les paflions de l'ame, 
lefquels quafi feules la nature a fait li- 
bres. Saturne depart la folidité de l’en- 
rendement & la maturité du iuge- 
ment duquel apres auoir efchappé 
toute la malignité de fon influence, 
vousanez recucilly cefte faueur, vn en- 
rendement capable de fi grande char- 
ge, qui veritablement fait renaiftre le 
regne de Saturne le fiecle doré. Ainfi 
difoit vn ancien, que le fagefe forge fa 
fortune. Vos perfections ne font pas re- 
duites au nombre feptenaire des pla- 
netes, mais ginfi qu'on void briller vne 
armee infinie. d’eftoilles fixes dans le 
Ciel , ainfi vous efclatez embellie de 
couresforres de graces de l’efprit & du 


corps, & de la vient que chacun vous. 
admire comme vn miracle de mature, 
n’ayantrien de commun, ains tout par 
deffus les autres, Mais qui ne fait ef+ 
fleurer d'ynftile mal poly les loianges 
d'vne fihaute Majefté, lefquelles vn ef 
prit beaucoup plus releué, &vne elo- 
_quence plus parfaiéte ne fçauroient-ef 
galer, Aux chofes grandes la volonté 
fuit, Le monde mefme vniuerfel, de- 
puisla fupreme Hierarchie des Anges 
lufques aux plus baffes creatures de la 
terre chantent des Hymnes agreables 
à Dica. Non feulement les oyfeaux par 
leur melodieux ramage, mais auflrles 
cigalles fontretentirles bois du fon de 
fa gloire. Mon cœurbruflant d’afeion 
force ma langue grofliere de fe ietter 
en vos loüanges, &à la veriré pendant 
qu'elles fonten la bouche de tous,le fi 
lence feroit mal feanta celuy quieftin- 
finément obligé à vofire Souueraine 
bonté. Vous m'’auez appellé d'Italie 
d’vne main liberalle pour me commet- 
tre vne tres crandecharge, la conduite. 
de voftrefante & de voftre vie, la con- 
feruation & prolongation de laquelle. 
comme tres neceflaire eft pailionne: 
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mene defiree non feulement de la va- 
leureufe France, mais de toute l’Euro- 
pe. Auf eltes vouscet efprit vital, qui 
vnift enfemble tantde Royaumes, com- 
me les membres d’yn feul corps & parle 
lien delapaix. Voyla comme vousauez 
chargé le Ciel fur mes efpauies, ainfi 
que d’vn fecond Atlas. Maintenant, - 
Madame, iouyflant par voftre moyen 
d'vn heureuxrepos.ÿay donné le com- 
mencement à la polliflure & auance- 
ment de mes efcrits. Aufli ay-je refolu 
queceliure quien fait part, portera fur 
le front la gloire de voltre nom, pour 
marque d'vn efprit fenfible de ce bien, 
afin que le profit que elpere arriuer à 
Ja pofterité par la leéture de mon liure 
vous foitattribué, & que l’authorite de 
voftre Majelte efpanduë par tout Paf- 
fifte & le defende des enuieufes mor. 
fures de la calomnie. Receuez donc, 
MADAME, ce petit prefent dumefme 
vifage, duquelvous honorez les grands 
dons quefaitesa chacun. La Majefté di- 
uine ne refufoit point d’vne pauure. 
main pour plus riches victimes vne 
couple de Pigeons ou de Tourterelles, : 
eftimanc plus l'intention de celuy qui 
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offroit, que le prix de l'offrande. Ne 
defdaignez donc point, Royne tres- 


_ Auguile, les peritsbeflons de moname, 


J’entendement & la volonté confacrez 
avoftre Majefté. Si vous fauorifez mes 


_yœux.ie mettray en lumiere, auec l’ay— 


de de Dieu, diuers œuures tant de Me- 

decine qu’autres fciences ,pour profiter 
au public, & ce pendant vne longue vie, 
vue felicité fans fin, vne gloireimmor- 
telle, fera fouhaittec à voftre Majefté, 


par 


Foffretres-hunble, étres-cbeiflans. 


Jerniteur, 


P,Ezi:1aAn De MonTtTALTre, 


